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Amis lecteurs, nous vous 
souhaitons un très joyeux 

Noël et vous présentons tous 
nos vœux pour la nouvelle 

année 2004, qui sera l’année 
du bicentenaire de la 

naissance de la République 
d’Haïti. 

 
 

EDITO, 
 
 
 

C’est en pensant à la nuit de Noël que j’ai choisi cette 
courte poésie de Jacques Salomé dans Bonjour 

Tendresse  
“Chacun de nous est relié au mystère universel : 

celui de la vie. 
Toi aussi, chaque jour,  

tu es un écho de ce mystère”. 
 

Marie-Françoise PIAN 
 

 

1. 1er janvier 1804 – 1er janvier 2004 
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1 1er janvier 1804-1er 2004..... 

 

Le 1er janvier 1804 sur la place d’armes des Gonaïves 
devant une foule immense, Haïti a proclamé son 
indépendance. 
Malgré la rivalité existant entre eux, les noirs et les 
mulâtres, créent une alliance contre les troupes 
françaises menées par le Général Leclerc (cf. bulletin N° 
12). 
Ces troupes sont envoyées par Napoléon Bonaparte le 
1er février 1802 pour rétablir l’esclavage, aboli par le 
général en Chef de Saint Domingue : Toussaint 
Louverture, lui-même ancien esclave. 
Toussaint est arrêté et déporté en France. Après son 
départ, Dessalines est nommé général en Chef, il mène à 
son tour la guerre et pousse les troupes françaises à la 
capitulation le 18 novembre 1803. 
Ceci marque la fin de l’esclavage et le début de 
l’indépendance d’Haïti. 
Dessalines pour officialiser cet évènement ordonne à 
Boirrond Tonnerre de rédiger l’acte d’indépendance, elle 
sera proclamée le 1er janvier 1804. 
L’année 2004 marque donc le bicentenaire de la 
naissance de la République d’Haïti. 
Les haïtiens attendent impatiemment le 1er janvier 2004 
pour commémorer ce grand évènement. Toutefois les 
conflits politiques en Haïti suscitent quelques doutes chez 
les compatriotes. 
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Espérons que cet anniversaire soit pour les haïtiens un 
message de paix, de justice, d’unité. Et que le pays 
retrouve sa dénomination d’ancienne “perle des Antilles”. 

François Gilbert Canard 

 2 Du théâtre pour Haïti 
 

Pour la deuxième année consécutive, la Compagnie du 
Loing est venue mettre ses talents au profit de notre 
association. 
Cette troupe originaire de Nemours est composée d'une 
trentaine de personnes dont la plus jeune n'a que 6 ans. 
Le samedi 11 Octobre, ils ont présenté dans la salle du 
cinéma de Vaires : Notre Dame de Paris en comédie 
musicale. 
Les spectateurs étaient venus nombreux les applaudir et 
leur ont donné rendez-vous à l'année prochaine pour un 
nouveau spectacle. 
Un grand merci à toute l'équipe. 

Christiane ESTEVES 
 3  Haïti a besoin d’aide 

 

Un des pays les plus pauvres au monde 
· Haïti, qui compte près de 8 millions d’habitants, est 
le pays le plus pauvre du continent américain et l’un des 
plus pauvres du monde. Le nombre d’enfants par femme 
est de 4,7 en moyenne. 40 % de la population haïtienne a 
moins de 15 ans. 
· 64,5% de la population est considérée comme 
“pauvre” et 18,5% comme “très pauvre”. Le revenu 
annuel par habitant de 510 dollars US (soit à peine plus 
d’un dollar par jour) 55% de la population n’a pas accès à 
l’eau potable et 51,2% n’a pas d’électricité, 42% des 
femmes et 30%des hommes sont analphabètes. 
· La situation économique du pays ne cesse de se 
dégrader. Le taux de chômage (70%) s’accroît, le déficit 
budgétaire se creuse et les prix valsent (entre décembre 
2002 et mars 2003, ceux des produits de première 
nécessité auraient augmenté de 60%). 

La situation politique est extrêmement tendue 
· Le gouvernement ne joue plus son rôle de 
régulation, et la corruption a atteint son niveau 
maximum. Les manifestations contre le président Aristide 
sont quasi quotidiennes. 
· Face à la corruption et au climat d’insécurité qui 
règnent, la plupart des aides humanitaires internationales 
-hormis celles qui passent par les ONG-, sont 
actuellement bloquées, alors que la population en aurait 
un besoin urgent.  
 

La situation sanitaire du pays est alarmante 
· La mortalité infantile est de 80,3 pour 1000 
naissances, la mortalité maternelle est de 5,23 pour 
1000(soit 12 fois plus qu’à Cuba, l’île voisine). Un enfant 
sur huit meurt avant d’avoir atteint l’âge de 5 ans et 23% 
d’entre eux souffrent de malnutrition L’espérance de vie 
est de 54,4 ans Les maladies comme la malaria, la polio, 
la typhoïde et la tuberculose ne sont pas éradiquées. 
· Le sida continue à faire des ravages et touche de 
nombreux enfants. Officiellement, 5,2% de la population 
serait séropositive (un chiffre, d’après les spécialistes, 
inférieur à la réalité). Les campagnes de prévention 
commencent à être efficaces, mais les malades ne 
bénéficient d’aucun traitement et d’aucune prise en 
charge. Le pays ne dispose que de deux médecins pour 
10 000 habitants, et manque cruellement de 

médicaments. 
· L’équipement hospitalier est très insuffisant : 
l’hôpital Saint Michel de Jacmel présenté comme 
“modèle” ne dispose pas encore de latrines et son unique 
ambulance (une pièce d’antiquité) est en panne. La 
majorité de la population n’a pas les moyens financier de 
se faire soigner. 

L’école est un luxe 
· 12% des enfants seulement sont scolarisés. Plus 
de 85% des écoles sont privées. Et les frais de scolarité 
sont très élevés : ils coûtent en moyenne (hors 
fournitures) 3592 gourdes par an en primaire et 7185 
gourdes en secondaire. Soit environ 200 dollars US par 
enfant, alors que le revenu annuel par habitant est de 510 
dollars et que les familles ont en moyenne cinq enfants. 
 
 
· Dans la plupart des écoles privées (hors les 
congréganistes), la majorité des enseignants ne sont pas 
qualifiés; les enseignants compétents s’exilent massivement. 

 
Extrait d’un article du 25/09/2003, journal La Croix 

 
 


